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INTRODUCTION.

La Mosaique du Manioc (Cassava Mosaic Disease) est encore à ce jour
une maladie fort mal connue. La progression dans sa connaissance a en
effet été arrêtée par trois caractéristiques principales : la transmis­
sion mécanique n'a pas été réalisée d'une façon certaine; aucun agent
pathogène, indiscutablement responsable, n'a été observé, aussi bien en
microscopie photonique qu'en microscopie électronique, et quoique
l'étude entreprise ait concerné la recherche de bactéries, celle de
rickettsies, celle de particules de type mycoplasmal ou viral; l'insec­
te vecteur est une Mouche Blanche, Bemisia tabaci Genn. (Aleyrodidae,
Homoptère). Cette Mouche Blanche, insecte piqueur du phloème, possède de
plus des caractères propres qui augmentent encore les difficultés techni­
ques de l'étude.

Dans le but de cerner les problèmes qui se sont présentés dans les
recherches sur la Mosaique du Manioc (Manihot utilissima Pohl.), l'étude
bibliographique des différentes maladies à virus et à mycoplasmes affec­
tant cette plante a été effectuée et fait l'objet de ce rapport.

Sept maladies 5e~blent affecter cette plante. Chacune d'elle pos­
sède une aire géographique bien définie. Cinq sont localisées au Conti­
nent Américain : la Mosaique Commune, la Mosaïque des Nervures, la
Maladie des Balais-de-Sorcière, la Maladie de l'Allongement des Entre­
noeuds et une affection dûe à un virus latent. Trois maladies ont été
observées en Afrique : la Mosaique, la Maladie des Striures Brunes et
la Maladie des Balais-de-sorcière.

1 - LA MOSAIQUE AFRICAINE DU MANIOC.

1. Appellation.

Cassava Mosaic Virus (Dammer) Lefèvre 1935 ; Storey et Nichols 1938
Synonymie : Cassava "Krauselkrankheit" Warburg 1894

Jatrophavirus maculans Roland
Manihot virus 1, Smith Tb
OChrostica bemisiae (Holmes) McKinney 1944
Ruga bemisiae Holmes Hb

Cryptogramme : ~/~ ~/~ 2/~ SIAL (Gibbs, 1968).

2. Distribution géographique
Cette maladie a été citée dès 1394 (Warburg) en Afrique de l'Est.

Par la suite, elle a été décrite en Afrique Centrale et sur tout le
continent africain ainsi que à Madagascar (Chant, 1959, Jennings 1960a),
Storey 1936, Storey 1938, Bouriquet 1932). Une affection du Manioc,
présentant les mêmes caractéristiques, a aussi été observée en Inde,
près de Madras et près de Kérala (Ala~ianagalingamet Ramakrishnan
1966, Menon et Raychaudhuri 1970).
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3. Symptomatologie

Les manifestations sur le Manioc sont typiques d'une mosalque :
plages chlorosées sur les feuilles, déformation des folioles, réduc­
tion de la taille et rabougrissement de la plante (Jennings 1960a).
Des énations ont été observées sur certaines variétés (Dubern, 1973).

4. Pertes

Les chutes de rendement sont très variables et liées aux va­
riétés cultivées. Les pertes vont de 20 à 90% (Beck, 1971, Chant
1959, Doku 1965, Jennings 1960a).

5. Transmission

En plus de la transmission possible par greffe, seule la trans­
mission par Bemisia tabaoi (Genn.) (Aleyrodidae) donne un résultat
positif. Certains auteurs (Lefèvre 1935) prétendent avoir réussi la
transmission mécanique de la maladie de Manioc à Manioc. Il est ce­
pendant probable que ce n'est pas la Mosaïque Africaine qu'ils ont
réussi à transmettre, mais une autre affection ou peut-être même la
Mosaïque Commune du Manioc, survenue fortuitement à la faveur de
l'introduction de variétés américaines (Costa et Kitajima 1972).

La transmission par cette Mouche Blanche requière un repas
d'acquisition, sur les jeunes feuilles malades, supérieur à 4 heures
(Jennings 1960a, Storey 1938, r1enon et Raychaudhuri 1970). Ce repas
doit être suivi par une période d'incubation d'au moins 4 heures
(Chant, 1958).

6. Plantes hôtes

Cette maladie a été actuellement observée uniquement sur
Manihot spp. : M. utilissima Pohl., M. palmata Muell., M. aipi Pohl.~

M. glaziovii et M. dulois (Chant 1958, Jennings 1960a, Storey 1936
et 1938). Certains auteurs semblent avoir transmis cette maladie à
d'autres genres (Menon et Raychaudhuri 1970) ; leurs travaux n'ont
cependant pas été confirmés.

7. Propriétés de l'agent pathogène

De multiples essais d'extraction et de purification ont été
tentés sans succès. Plusieurs essais de recherche de particules de
type viral ont été effectués en microscopie électronique, par di­
verses méthodes ("leaf dip", coupes ultrafines). Bien que Plavsic­
Banjac et Maramorosch (1973) aient observés des bâtonnets, ni Galvez
et Kitajima (Lozano 1972) ni Dubern (1973) n'ont observé des parti­
cules de type viral. Les essais de mise en évidence d'autres types
d'agent pathogène (mycoplasmes, rickettsies) ont échoué.

8. Contrôle sanitaire

Dans la situation actuelle des connaissances, la seule mesure
efficace de lutte contre la maladie est l'utilisation de variétés
tolérantes (Beck 1971, Doku 1965, Jennings 1960a, Storey 1936). Au­
cune variété de M. utilissima Pohl., actuellement cultivée en
Afrique ou en Amérique latine ne semble résistante. Cependant, des
gènes de résistance à cette maladie existe et la possibilité de les
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incorporer aux variétés cultivées est actuellement expérimentée
(Hahn et Howland, 1972~ Jennings 1972). Les espèces utilisées pour
l'obtention des gènes de résistance sont M. glaziovii~ M. dichotoma~

M. catingae~ M. melanobasis et M. saxicola. M. glaziovii est celui
qui donne les meilleurs gènes de résistance à la ~osaïque.

Une autre technique développée actuellement est la régénération
de plants de Manioc sain à partir de méristèmes apicaux (Kartha et
al. 1974). De bons résultats ont été obtenus. Cette technique permet
la régénération de clônes en voie de disparition et la préservation
d'un capital génétique important.

II - LA MOSAIQUE CO~1UNE DU ~~NIOC

1. Appellation

Brazilian Commun Cassava Mosaic Virus (Kitajima et Costa 1964)
Cryptogramme : R/~ ~/S E/E S/~

2. Distribution géographique

Cette affection est localisée à l'Amérique latine; elle a été
observée au Brésil (Costa 1940, Costa et Kitajima 1970), en Colombie
(Lozano 1973) et au Pérou, (Costa et Kitajima 1972).

3. Symptomatologie

La maladie provoque les mêmes symptômes que ceux qui sont ob­
servés dans le cas de la 110saïque du Manioc : plages chlorosées mal
délimitées sur le limbe. folioles déformées et de taille réduite,
rabougrissement de la plante (Costa 1940, Costa et Kitajima 1970,
Jennings 1960). Silberschmidt (1938) observe sur les jeunes feuilles
des tire~ et des taches jaune pâle, et, en bordure de ces taches,
des nécroses en creux. Aucune énation n'a semble-t-il jamais été
observée.

4. Pertes

Les chutes de rendement sont de l'ordre de 10 à 60%, selon les
variétés cultivées (Costa et Kitajima 1972, Wolf 1949). Le contrôle
facile de la maladie limite fortement les pertes.

5. Transmission

Aucune transmission par graine n'a été constatée; Cette maladie
a été transmise très facilement par greffe et par voie mécanique.
Aucun vecteur naturel n'est connu. Ces deux éléments différencient
cette maladie de la Mosaïque ol,servée en Afrique (Chant 1958, Jennings
1960a, Storey 1936, Storey et Nichols 1938).

Quatre espèces de Mouches Blanches ont été utilisées pour tenter
la transmission de la maladie : Bemisia tabaci~ B. tuberculata Bondar~

Aleurothrixus aepium (Goeldi) et Trialeurodes variabilis (Quaintance).
Aucun résultat positif n'a été obtenu. Deux espèces de pucerons
(Aphis gossypii et Myzus persicae)~ une espèce de Ttrips (Scirtothrips
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manihotis Bondar) et deux espèces d'acariens (Mononyahus bondari
Paschoal et Tetranyahus urtiaae Koch) ont également été utilisées
sans succès, bien que tous ces arthropodes aient été observés sur
cette plante (Rosetto 1970).

6. Plantes hôtes

Cette maladie a été transmise aux plantes suivantes : Manihot
spp.~ Euphorbia prunifolia Jaaa~ Chenopodium amarantiaolor~ Chenopo­
dium quinoa~ Malva parviflora~ G08sypium hirsutum L. (Costa et
Kitajima 1970), Amaranthus spp.~ Datura stramonium, Gomphrena globosa
et Ricinus communis L. (Costa et Ki taj ir..a 1972).

Les symptômes provoqués sont les suivants

- sur Euphorbia prunifo lia : infection latente" mais la plante est
un excellent réservoir à virus )

- sur Chenopodium spp. ; lésions nécrotiques ou chlorotiques, mais pas
d'infection systémique;

- sur Gossypium hirsutum : lésions locales et taches chlorotiques
irrégulières et assez étendues, puis infection systémique se
traduisant par un éclaircissement des nervures, puis disparition
des symptômes ;

- sur Gomphrena globosa : lésions locales nécrotiques, mais plus
grandes que celles qui sont induites par le Virus X de la Pomme
de Terre,

sur Ricinus communis mosaïque légère, gén~ralement faible.

7. Propriétés de l'agent pathogène

Des particules virales ont été identifiées : un virus de type
filamenteux de 15 nm de diamètre et de 495 nm de longueur a été
observé (Kitajima et al. 1963, Costa et Kitajima 1970, Kitajima et
Costa 1966a, Kitajima et al. 1965, Kitajima et al. 1965). Aucun canal
interne n'est visible. Ces particules ont été observées dans les cel­
lules du parenchyme. Des inclusions virales ont également été notées
amas de particules filamenteuses plus ou moins parallèles.

Un sérum titrant 1/4096 a été obtenu (Silva 1962, Kitajima et
al. 1965). Le virus ne présente aucune parenté sérologique avec le
virus X de la Pomme de Terre (Ki taj ima et al. 1965, Costa et Kitaj ima
1970) .

Le point de thermoinactivation est voisin de 70°C. L'extrait
brut reste infectieux 64 jours à température ambiante, mais non 128
jours (Kitajima et Costa 1966, Costa et Kitajima 1972).

Le point de dilution limite est de l'ordre de 10-5 à 10-6 .

La clarification des extraits bru~s de plants malades est ef­
fectuée par addition de n-butanol à 8% (V/V), suivie d'une centri­
fugation lente, d'une filtration sur coton et de deux à quatre cycles
de centrifugations lentes et rapides (Silva et al. 1963). Une puri­
fication partielle est obtenue par addition d'un mélange d'éther et
de tétrachlorure de carbone, suivie d'un cycle de centrifugations
lentes et rapides (Kitajima et al. 1965).
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Le rapport des densités optiques lues à 260 et 280 nm suggère
que la part~culc virale contient environ 5% de RNA (Kitajima et al.
1973).

Le virus de la r/osaique Commune du ~'ranioc semble donc proche
du groupe du virus X de la Porn~e de Terre, par sa morphologie.

8. Contrôle sanitaire

Un contrôle effectif de la maladie a été obtenu en détruisant
systématiquement les plants ~alades et en bouturant seulement les
plants sains (Costa et Kitajima, 1970). Des essais de thermothérapie
dans le but d'éliminer le virus des boutures malades ont été menés
par Costa et Normanha (1939) traitement dans l'eau de 45 à SSoC pen­
dant des temps variant de 30 mn à 2 heures ; culture de boutures à
38°C pendant des temps variables jusqu'à six semaines. Aucun résultat
satisfaisant n'a été obtenu.

III - LA ~~LADIE DES STRIURES BRUNES DU ~'~NIOC

1. Appellation

Cassava Bro~m Streak Virus (Storey 1936)
Synonymie : Cassava Stem Lesion Virus Storey (1936)

Jatrophavirus flavescens Roland
rianihot virus 2 Smith Tb

Cryptogramme : x/~ ~/~ E/E S/~

2. Distribution géographique

Cette maladie a été décrite par Storey (1936)J Briarley (1945)
puis Nichols (19S0). Elle a été observée essentiellement sur la Côte
Est de l'Afrique~ et uniquement à une altitude supérieure à 1000 m
(Jennings 1960, Nichols 19S0). A une altitude su~érieure à 1500m,
la maladie se raréfie : le pouvoir pathogène du virus est tel que
les plantes atteintes meurent (Nichols 1947. Il est probable que
cette affection existe dans d'autres régions africaines (Golato 1971).

3. Symptomatologie

Les symptômes les plus apparents sont la chlorose des feuilles,
la nécrose des tissus ligneux des racines. Parfois des striures bru­
nes apparaissent sur les jeunes tiges vertes (Jennings 1960~ Nichols
1950).

A une altitude inférieure à 1000 ID, c'est à dire à une temp€ra­
ture plus élevée, les symptômes disparaissent mais les plantes restent
malades (Nichols 19S0).

4. Pertes

Celles-ci sent difficiles à estimer car le Manioc est très géné­
ralement atteint simultanément par la :!osaique et la maladie des
Striures Brunes. Cependant~ les dégats sont importants car les tu­
bercules malades sont impropres à la consommation. Plusieurs attaques
sérieuses ont été notées au Zanzibar et au Tanganyika (Storey 1938).
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5. Transmission

Les transnissions par greffe et par voie mécani~ue sont possi­
bles (Lister 1959, Nichols 1950, Storey 1936), par contre la trans­
mission par insecte (Lister 1959, Nichols 1950) n'a pas êtE encore
prouvée. La maladie n'a pu être transmise par Bemisia tabaci
(Doughty et al. 1956).

6. Plantes hôtes

Ce virus a été transTIlis ~écaniquement aux plantes suivantes :
Manihot SPpo3 Petunia hybrida Vilm.~ Datura stramonium L' 3 Nicotiana
tabacum L' 3 Nicotiana rustica L. et Nicotiana glutinosa L. (Lister
1959, Jennings 1960, Kitajima et Costa 1964). Les plantes infectées
de Petunia sp. sont nains, ont des feuilles frisées et montrent une
chlorose des nervures et des nécroses. Les Datura sp. sont atteints
d'u~e chlorose systémique des nervures secondaires en été, mais ne
montrent que des lésions locales nécrotiques en hiver. Nicotiana
tabacum L. ne développent que des lésions locales alors que N. rustica
et N. glutinoBa montrent une chlorose systéMique des nervures.

7. Propriétés de l'agent pathogène

L'examen de matériel desséché, effectué au microscope électroni­
que, révèle la présence de particules de 600 nm de longueur (Kitajirna
et Costa 1964).

La température de thermoinactivation des extraits bruts de
plantes malades est de 50°C. A 20°C, les extraits restent infectieux
pendant 24 heures.

Le point de dilution limite est de l'ordre de 10-3 (Lister 1959,
Kitajirna et Costa 1964).

8. Contrôle sanitaire

Un contrôle effectif de la maladie a été obtenu par l'utilisa­
tion de boutures saines et l'élimination de tous les plants atteints.
L'existence de variêtés de Manioc résistantes a été rapportées
(Jennings 1960, Nichols 1950, Storey 1936). Plusieurs espèces de
Manihot 3 M. dichotoma 3 M. glaziovii et surtout M. m~ZanobaBis3 sont
porteuses de gênes de résistance (Nichols 19S0b~ Storey 1941)
Jennings 1972). Elles permettent la cr~ation de variétés résistantes
ou très tolérantes (Doughty et al. 1954, Doughty et al. 1956).

Les essais de traitement par la chaleur, combinant des tempé­
ratures et des temps non léthaux pour le ~~anioc, ont échoué
(Doughty et al. 1957).
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IV - LA ~.~OSAIQUE DES NERVURES DU NANIOC

1. Appellation

Cassava Vein Mosaic Virus (Kitajima et Costa 1966)
Synonymie : Mosaico das nervuras da mandioca (Costa 1940)
Cryptogramme : xix xix SiS Six

2. Distribution géographique

Cette maladie a été observée seulement dans quelques régions
du Brésil (Costa 1940, Costa et al. 1970, Kitajima et Costa 1966b).

3. Symptomatologie

Un éclaircissement des nervures et un enroulement des feuilles,
très semblable à celui qui est provoqué par les Thrips, sont couram­
ment observés et semblent caractéristiques de cette maladie (Costa
1940).

4. Pertes

Peu d'informations sur les dégats provoqués ont été rapportées
dans la littérature. Il ne semble pas que cette maladie ait actuel­
lement une importance économique (Costa et Kitajima 1972).

5. Transmission

Celle-ci a lieu par l'utilisation de boutures malades, par
greffe et par inoculation mécanique. La transmission par voie méca­
nique reste cependant difficile à réaliser (Costa 1940, Costa et al.
1970, Kitajima et Costa 1966).

Aucun vecteur naturel n'a été signalé. Des essais de transmis­
sion par Myzus persicae et par d'autres espèces de pucerons ont
échoués.

6. Plantes hôtes

Cette maladie a été observée sur Manihot spp. et Datura stra­
monium (Costa 1940, Costa et al. 1970, Kitajima et Costa 1966b).

7. Propriétés de l'agent pathogène

Des particules parasphériques de 40 à 50 nm de diamètre ont été
décelées en microscopie électronique (Kitajima et Costa 1966b). La
taille des particules peut apparaître plus importante dans les prépa­
rations colorées négativement (50 à 60 nm). Leur morphologie est
très semblable à celle du Virus de la Mosaïque du Choufleur
(Cauliflower ~f.osaic Virus) (Costa et Ki taj ima 1972, Ki taj ima et Costa
1973).

Les propriétés du virus "in vitro" n'ont pas encore été étu­
diées. Il ne semble pas y avoir de phénomène de prémunition entre
ce virus et celui de la Mosaique du Choufleur.
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8. Contrôle sanitaire

L'utilisation de boutures saines est encore, dans ce cas precls
de maladie transmise mécaniquement, une mesure logique de prévention.
Cependant aucun contrôle sanitaire n'est actuellement établi par
suite du peu d'importance de la maladie (Costa et Kitajima 1972).

v - LE VIRUS LATENT DU t;~NIOC

1. Appellation

Cassava Latent Virus (Costa et al. 1970)
Cryptogramme : ~/~ ~/~ E/E S/~

2. Distribution géographique

Mal connue, par suite de l'absence de manifestation sur le
Manioc, l'extension de cette i.nfection semble être limitée à l'Amérique
Latine (Costa et al. 1970).

'3. Symptomatologie

La présence de ce virus n'est indiquée par aucune malformation,
par aucune coloration ou décoloration particulière, par aucune réduc­
tion de taille ou de rendement. Ce virus ne provoque donc "sensu
stricto" aucune maladie du Manioc sa présence doit cependant être
rapportée dans cette monographie.

4. Pertes

Celles-ci n'ont pas été estimées. Par suite de l'absence de
manifestations pathologiques, il est probable qu'elles doivent être
pratiquement nulle.

5. Transmission

Ce virus a été transmis par bouturage et par greffe. La trans­
mission mécanique n'a pas été notée. Aucun vecteur naturel n'est
connu.

6. Plantes hôtes

Ce virus n'a pour l'instant été observé que dans Manihot spp.
La méconnaissance d'un vecteur naturel et l'absence de transmission
mécanique limite l'étude de la liste des plantes hôtes.

7. Propriétés de l'agent pathogène

Un rabdovirus (virus bacilliforme) de 280 à 300 nm de longueur
et de 80 nm de diamètre. possédant une membrane, a été observé en
microscopie électronique. Sa présence a été notée dans l'espace péri­
nucléaire des cellules parenchymateuses (Costa et al. 1970, Costa
et Kitajima 1972, Kitajima et Costa 1973).



9

8. Contrôle sanitaire

Celui-ci est inconnu et non nécessaire à ce jour.

VI - LES t~LADIES A ~~COPLASMES DU MANIOC

1. Appellation

Synonymie ; Superbrotamento da 1>!andioca (Silberschmidt et Campos 1944)
Envassouramento da Vandioca (Silberschmidt et Campos 1944)
Cassava l'ri tches' Broom :Cisease (Silberschmidt et Campos 1944)·

2. Distribution féographique

La première maladie à mycoplasme du ~I;anioc a été observée au
Brésil. Trois rrincipaux types ont été distingués.

Le premier type, appelé également le "vieux type", a aperçu
dans l'Etat de Minas Gerais (1939), puis dans la région de Sao Paulo
(Goncalves et al. 1942, Normanha et al. 1946, Silberschmidt et Campos
1944). Cette maladie semble curieusement disparaître des zones in­
festées au bout de deux ou trois ans de culture (Costa et Kitajima
1972) .

Le second type a été baptisé "type Pernambuco", du nom de
l'état brésilien où il a été reconnu.

Le troisième type, ou "type Santa Barbara", a été observé près
de cette ville dans l'Etat de Sao Paulo en 1959 (costa et al. 1970).

Une autre maladie du Manioc, associée à la présence de myco­
plasmes, a été décrite près de Tapachula, au ~';exique (Ki taj ima et al.
1972) et au Vénézuéla (Lopez-Navas 1952).

Enfin, une maladie de type balai-de-sorcière a été décelée en
Côte d'Ivoire, en infestation sin~ultanée avec la ~ft;osa!que Africaine
du Manioc (Dubern 1972). Plusieurs auteurs ont cité ce symptôme de
balai-de-sorcière dans leurs descriptions de la ~osaique Africaine
du Manioc ; dans diverses zones du continent africain. Il est possi­
ble qu'ils n'aient pas su distinguer les manifestations propres de la
Mosaïque Africaine, des manifestations dues à un autre type d'agent
pathogène.

3. Symptomatologie

Les différentes plantes malades sont caractérisées par leur
taille réduite, des entrenoeuds courts, la levée de dormance des
bourgeons axillaires, des feuilles naines et parfois rêduites à leurs
nervures, et un éclaircissement des nervures. L'aspect général est
celui d'un balai-de-sorcière plus ou moins prononcé suivant le type
de la maladie.

Le sn/drôme de balai-de-sorcière est très accusé en Côte
d'Ivoire sur certaines variétés locales (Agba Baoulé), moins sur
d'autres.
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Au Brésil, il est aussi très fort sur le "vieux type lV
• Dans le

"type Pernambuco", le symptôme de prolifération est moins accentués
alors que la jaunisse est assez prononcée. Dans le type "Santa Barbara",
le nanisme est peu important et certaines branches ont même une crois­
sance supérieure à la normale. Dans tous les types brésiliens, les lobes
des feuilles malades sont plus larges, donnant un aspect différent à la
plante (Coasta et Kitajima 1972).

4. Pertes

En Afrique, celles-ci sont difficiles à chiffrer car la maladie
apparait souvent en surimpression avec la mosaïque Africaine. Au Brésil t

elles sont peu importantes car la maladie est rare. Cependant, chaque
plant atteint produit des racines nombreuses mais très petites et sans
valeur commerciale (Costa et Kitajima 1972). Sur les plants atteints la
réduction de la production est d'environ 80 % (Costa et al. 1970 ;
Normanha et al. 1946).

5. Transmission

Aucun vecteur naturel n'a encore pu être identifié. Plusieurs espè­
ces de Mouches Blanches et de Cicadelles ont été utilisées sans succès
pour tenter de transmettre la maladie.

La transmission positive de la maladie a été effectuée par greffe
de tige et greffe d'oeil. Mais contrairement aux maladies de type mosai­
que, la greffe d'oeil prélevé sur des parties âgées donne des résultats
négatifs, alors que la greffe de parties en pleine croissance permet la
transmission de la maladie (Costa et al. 1970, Kitajima et Costa 1971,
Costa et Kitajima 1972).

6. Plantes hôtes

En Côte d'Ivoire, un agent pathogène de type mycoplasme a été
transmis de Manioc à Capsieum sp. (Dubern 1972).

Au Brésil, plusieurs variétés de Manihot utilissima et de
M. glaziovii semblent atteintes (Costa et al. 1970, Kitajima et Costa
1971). Aucune transmission, vers d'autres genres que Manihot, n'a été
mentionnée.

7.Propriétés de l'agent pathogène

Les différentes observations menées tant sur le plan pathologique
que sur le plan de l'ultramicroscopie conduisent à associer cette mala­
die avec des particules de type mycoplasme (Costa et al. 1970, Kitajima
et Costa 1971). Ces particules ne peuvent être distinguées pour chaque
type de maladie (Kitajima et Costa 1973).

8. Contrôle sanitaire

Des variétés résitantes ont été observées (Costa et Normanha 1949),
(Normanha et Costa 1950) (Costa et al. 1970, Ki taj ima et Costa 1971).
Nous avons de même noté que cette maladie ne semblait affecter que
certaines variétés locales en Côte d'Ivoire.
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La destruction des plants malades alliée à l'utilisation de varié­
tés résistantes semblent la meilleure formule de lutte.

La thermothérapie de boutures malades a donné de bons résultats. Le
"type Pernambuco" a été éliminé par traitement des boutures dans l'eau
chaude à sooe pendant une heure et demie~ ou en les gardant pendant une
semaine à 38°C dans l'air. Cependant~ cette thermothérapie ne peut être
menée sur une grande échelle car beaucoup de boutures meurent (Costa et
Kitajima 1972). Les traitements par des tétracyclines n'ont pas encore
été effectués à grande échelle. Quelques herbicides hormonaux systémi­
ques ont été essayés sans succès (Costa et Kitajima 1972).

VII - LA MALADIE DE L' ALLONGEj·'ENT DES ENTRENOEI!DS nu !'1ANIOC

1 - Appellation

"Superelongation" Disease of Cassava (Lozano et Booth 1973)

Cryptogramme : ~/R R/~ E/E SIR

2 - Distribution g~ographique

Cette maladie a été récen~ent d~crite en 1973) en Amérique du Sud,
en Colombie, par Lozano et Eooth.

3 - Symptomatologie

Les plants atteints sont caractéristi~ues ; les entrenoeuds sont
d'une longueur exagérée ; les pétioles des jeunes feuilles et les ner­
vures sont fréquem~ent tordus et déformés. Des tumeurs sont souvent
observées sur les tiges les plus jeunes et les moins lignifiées.

4 - Pertes
Aucune estimation des dégâts n'a été rapportée dans la littérature.

5 - Transmission

Seule la transmission par bouturage a été constatée (Lozano 1972).

6 - Plantes hôtes

La liste des plantes hôtes n'a pas encore été établie. La maladie
n'a été observée que sur Manihot utiZissima.

7 - Propriétés de l'agent pathogène

Des préparations rapides de microscopie électronique montre des
particules de type viral très allongées~ flexueuses et qui semblent
associées à la maladie (Lozano 1972).

8 - Contrôle sanitaire

Aucun contrôle n'est actuellement effectué. Plusieurs variétés
semblent résistantes à la maladie dans les champs (Lozano 1972).
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CONCLUSION

Sept realadies à virus et à mycoplasmes affectent actuellement, à
notre connaissance, le Manioc. Quatre (la ~osaïque Commune, la Mosaïque
des Nervures, le Virus Latent et la Maladie de l'Allongement des Entre­
noeuds) semblent strictement localisées à l'~~érique latine. Une seule
n'a été retrouvée qu'en Afrique: la Maladie des Striures Brunes. Une
seule a été observée sur les continents américain et africain : la Mala­
die des Balais-de-Sorcière. Une seule a été notée à la fois sur les
continents africain et asiatique: la nosaique Africaine.

Il est extrêmement curieux que les quatre maladies à virus, obser­
vées en Amérique latine, ne se retrouvent sur aucun autre continent et
que ces maladies n'aient pas été introduites à la faveur des importa­
tions de botures. En effet le Manioc, culture multipliée uniquement par
bouturage, a pour aire géographique d'origine le continent américain et
a été introduit en Afrique par les navigateurs portugais et espagnols.
La transmission essentiellement mécanique de ces maladies et l'absence
de vecteurs naturels présents en nombre important pourraient peut-être
expliquer ces faits.

L'étude historique de la culture du ~anioc confirme, d'une part,
que les champs de Manioc étaient indemnes de maladies dans les premières
décennies de la culture, et, d'autre part, que les premières manifesta­
tions de maladie ont été observées sur la bordure Est du continent
africain, puis qu'elles se sont étendues peu à peu vers l'Afrique Centra­
le, puis Australe et Occidentale.

La Mosaïque Africaine, tout comme la Maladie des Striures Brunes,
semblent donc une "maladie d'apport" au ~1anioc, une maladie dont le
Manioc est devenu un terrain de prédilection.

Une voie d'étude de la Mosaique Africaine du ~1anioc pourrait donc
être la recherche systématique des maladies ayant les caractéristiques
suivantes :

- transmission par Bemisia tabaai,

- absence de transmission mécanique (seulement probable),
- agent pathogène n'ayant pu être facilement identifié en

microscopie électronique,
- localisation sur la bordure Est de l'Afrique.



TA~LEt\,U SVl,-!OPTIQUE DES ~'lALADIES r~ ,

Propriétés

CRYPTOGRAMME

Mosaique
(Cassava mosaic disease)

Mosaique Commune
(Cassava commun mosaic

virus)

RIx. x/5: E/E: sIx

Maladies des Striures
Brunes
(Cassava brown streak

virus)

DISTRIBUTION

SYMPTOMES

PERTES

TRANSMISSIOU

mécanique

par vecteur

par graine

PLANTES HOTES

Afrique, Asie, Madagascar

Mosaique, déformation
Enations

20 à 90 %

non

Bemisia tabaoi
non

Manihot spp.
Cuaumis sp. ?

Amérique :Latine

Hosaique
Déformation

la à 60 %

oui, très aisée

aucun connu

non

Manihot spp.
Euphorbia prunifoZia
Chenopodium sp.
Gos8ypium hirsutum
Gomphrena gZobosa
Amaranthus sp.
Datura stramonium
MaZva parvifZora
Riainus aommunis

Afrique Orientale

Chlorose foliaire
Nécroses des racines

Fortes ; inestimable ca
avec Mosaique

oui

aucun connu

?

Manihot spp.
Petunia hybrida
Niaotiana rustiaa
N. gZutinosa
N. tabaaum
Datura stram.

MORPHOLOGIE

PROPRIETES
BILLOGIQUES

dilution limite

?

?

495 Dm x 15 Dm 600 nm x ?

thermoinactivation ? la mu à 70°C

128 j. à 20°C

la mn à 50°C

24 h. à 20°C

SEROLOGIE

MODE DE LUTTE

?

var. tolérantes
pas de var. résistantes

thermothérapie
culture de cellules

T = 1/4096
Aucune liaison avec PVX.

éradication des plants
malades

?

éradication des plants
malades



ET A (vlYCOPLASflES DU f·1AN 1OC,

Mosaique des nervures
Cassava vein mossic

virus)

x/x: x/x: sis: six

Amérique Latine

Enroulement, éclair­
cissement des nervures

pas d'i~portance

économique

Virus latent
!Cassava latent virus)

x/x: x/x: E/E:S/x

Amérique Latine

aucun

nulles

Maladie des ba1ais-de­
sorcière (Cassava
witches broom diseas~)

Micro-organismes de
type mycop1aSl!le

Ba1ais-de-sorcière

80 %

Maladie de l'allonge­
ment des entrenoeuds
(Cassava supere1onga­
tion disease)

Amérique Latine

Feuilles tordues
Entrenoeuds très longs

?

oui, difficile ? non ?

'l 'l ? ?

? ? ? ?

Manihot spp. Manihot spp. Manihot spp. Manihot spp.
DatUPa stl'amonizun Capsiaum sp. ?

o 40 à 50 nm

?

?

280-300 nm x 80 nm

?

?

mycoplasme

?

?

virus filamenteux

?

?

?
as de prémunition
vec le virus de la
Dsaique du Choufleur

radication; pas étudiée
ar pas d'importance
conomique

?

?

?

var. résistantes
thermothérapie

?

?
var. résistantes
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